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CHAMBRE DES DEPOTES 
F s K i l n séance du mardi 17 jvtn 491S 

LA LOI 0 1 S ANS 
M. JAURES, examinant l'éventualité d'une 

Invasion par un* armée allemande, cite S 
nouveau fopinion du général Maitrot U dé
clare que sous la protection des forces qui 
gardent la frontière, semblable opération se 
•ait «iiwirti» a condition toutefois, que nos 
fusées de défense soient dans l'état où elles 
doivent «M. SI des UISSUIMJ aopplémentaires 
•ont nécessaires, qu'on les prenne. 

L'orateur croit que les attaques ne pour-
msient se produire que le M» Jour, et a se de
mande si notre désorganisation est telle, que 
nous ne puissions pas être prêts le 16» jour ! • 

M. JAURES reconnaît que les régions du 
Mord sont riches en hommes «t U dit que le 
même, elles offrent des moyens incompara 
htes dedéjMMv brusnus* & opposer à un* at-

M. JAURES étant, fatigué, la suite de son 
HÉiii n «si est renvoyé* à ce matin, A 9 heures. 

Séance levée A 6 h. 10. 

S E N A T 
Ft» de la téance du mardi n futn 1*1» 

i 

LES FAMILLES NOMBREUSES 
L'ordre du Jour appelle la première délibé

ration du projet d* loi en faveur de l'assis
tance des familles nombreuses. 

L'urgence est déclarés. 
M FERDINAND DREYFUS expose les prin

cipes généraux du projet de loi. 
M. RIBOT dit que l'assistance aux XamtUe* 

nombreuses s'explique et s* Justine surtout 
quand elle constitue un séjours d* loyer. 
' Le bot de ta C*mmlssion a été dTntrodulr* 
dan* la lot un texte qui permette A l'Etat de 
subventionner les hospices publics et les So
ciétés d'habitation» A bon marché. 

M. CHERON dit qu* les problèmes relatifs A 
la dépopulation Intéressent 1* pars tout entier. 
C**ont m des questions nationales. 

Le projet qui vous est soumis ne résout pas 
tons os* prooléines, mais 11 permet de conser
ver la population qui existe. Lss famille* 
ombreuses n* doivent pas étr* tes seules aux-

«lies Va. loi n'accorde aucun secourt contre t V Le Gouvernement accepte sur presque tous 
la* pointa 1* texte d* la Commission. Il croit 
devoti- demander au Sénat de reprendre la 
majcranon pour les mutualistes. l'allocation 
aux enfants en apprentissage. 

La dxseosston générale est dose. 
L'article 1* sot adopté. 
M. REY, A l'article t, demande que l'sssis-

tance aux familles nombreuses commence A 
•trtir du trolMèsn* enfant. 
Cet amendement, renom se par le Gouverne

ment et le. Commission, n'est pas adopté. 
Suite d* la discussion Jeudi, à t h. 1/2 
M. CHERON dépose I* projet de loi relatif 

A as nomination anticipé* de* élèves officiers 
* vé* à 6 h. 15. 

! 

Dans l'hypothèse d'une guerre avec l'Alle
magne la Belgique constitue d* moins en 
moins la port* bien barricadé* sur laqnelf 
on pouvait compter Jadis pour •'occuper ail
leurs ; 11 apparaît prudent de ne pas négliger 
las centres de défense d* notre frontière de 
rextrénte Nord-Est et voilé qui donne à Dun
kerque l'importance stratégique capitale que 
U vieille cité eut Jadis et qu'elle perdit un 
moment. 

Et par ailleurs l'hypothèse d'une guerre ter
rienne se double pour la* entants de Jean 
Bart, de la perspective nonobstant certaines 
cordiales collaborations d'un* très possible 
arrivé* d* la floti* du kaiser devant la plage 
dorée ou tons les remparts d* ses front* de 

r et de ses ouvrages séparés, s'échelonnent 
paisibles \ mages d* sterayek et d* Saânv 

mer et de ses ouvrages séparés, s'échelonnent 
M* pi " 

de Terminas et de Bray-PUnes 
les coquettes cités nslaéslro* de 

L'honneur et la sécurné d* la France Ma
ritime > disait de Dunkerque une méaailte 
rommémorativ* du grand siècle : voici qu'a
près deux il atlas de retraite, cette sentinelle 
evauoée du pays A son extrême septentrion 
risque de le redevenir au premier chef sous 
la, menace de l'invasion teutonne par la Bel
gique violée et vouA pourquoi, clef navale et 
Builtaire de la mer et de la région du Nord, 
notre grand port doit être prêt, comme le 
coursge traditionnel de ses habitants, ft uns 
vteoarous* défense : c'est par chet nous que 
peut commencer la campagne prochaine. 
^On l'a compris en haut lieu et depuis quel
ques années on y a entrepris toute une série 
J> travaux, depuis quoique* mois surtout on 
s'occupe de la mettre en état de faire front 
A l'étranger qui guette dss deux coté* A la 
fols : la terre *t la mer 

Mat* pourquoi faut-il qu'une terrible len
teur soit apportée * cette oeuvre urgente, 
paralyse les bonnes volontés et fssse perdre 
nu temps peuvétr* précieux T II se mêW aux 
meOIenres décisions, l'apsthie bureaucrati
que oue nous connaissons tous et dans tous 
les I iiisSnti et *n os* heures troubles où 
nnĉ dTTé* WUIOOTI'JJS^ISLS^ la déposer A*ec an* patrtotlqu* Inquiétude 

s i duTôtéTA* la tarr*. la vieille cefnture de 
ramiiarts atilooTdTuil très insuffisante est sp-

o«rne de tort» et ? " " T ™ ^ J**^"*» ? o n } 
le réseau se poursuit méthodiquementsi le» 
ouvra*** As Mardrc* et de SalasPol restau
ré» .iTp^iteéTvTith* réeesament construits, de 
la réirion de Borgnes **££ la T. S F du fort 
Castelnau d* LefJrtncshpuk* et de Znyd-
eoote. améliorés forment d«A tmsysteme ae-
fensif plu» conforme aux donne** actuelles. 
11 s'en faut que cet eoternbl* soit complet 
connu» il devrait l'être. On a perlé Jadis 
d*nn novrage Important du coté de Téte-
e-hem : oo «n en la question T Et l'artillerie 
o> c<"s points d'appui, n'est-elle point encore 
Insuffisante ou même nulle T 

SI du coté de la mer la besogne accomplie 
est plus considérable, 0 est Juste de dire 
qu'elle est loin d être achevé* : toute* les cho
ses "n» fois commencées, restent Ici aussi 
an ssspen*. 

Las solide* fronts de mer devaient recevoir 
Tin* artillerie modèle : quelque* pièces ttont 
été montées, d'autres «ont allongée* depuis 
dr< mois dsns le» graviers ou les herbes des 
trust* 

La flottille de guerre rompnsAe de seize tor
pilleurs ot ds plusieurs autre* bâtiments 
plus importants, non compris les soiis-marins 

s'est accrue do six nouvelles unités par suite 
d* la suppression de 1* station de Lorient ; 
on sait le rôle considérable que notre Dé
tona* Mobile doit assumer : constituer un so
lide barrage, un* Urne d'arrêt A l'entré* d* 
nos mers dans le Nord, boucher les mailles 
du filet largement tendu devant l'armada 
allemande par les dfeadnoughts anglais. 

Mais pour loger ces forces maritimes un 
bassin spécial est depuis trop longtemps en 
préparation a l'Est du port ; le bassin de la 
Marin* qui reçoit actuellement les bâtiments 
de la Défense Mobile, tes magasins, ateliers, 
casernes, etc.. est msnifntsmsnt insuffisant ; 
on s'en rendait compte auparavant, que doit-
on dire maintenant, après l'adjonction des 
Mx torpilleurs nouveaux venus et de leur» 
équipages T D'autre part, le perpétuel va et 
vient des torpilleurs et sous-marins qui su
bissent sans chômage aucun, un entraîne
ment intensif, ft travers les écluses et les na
vires de commerce, présente de nombreux in
convénients. 

A présent que la Chambre de Commerce a 
réussi A doter noire port de nouvelles darses 
vers l'Ouest, qui ont fait disparaître l'encom
brement de nos quais en doublant leur éten
due. U est devenu très possible d'affecter ft 
la marine de l'Etat un bassin spécial, U est 
devenu nécessaire de créer ft côté du port de 
commerce, le port de guerre réclamé par l'é
volution extérieure. 

Or le plan en est depuis longtemps élaboré, 
la Chambre de Commerce a été autorisée ft 
contracter un emprunt de 750.000 francs pour 
le montant en être versé à l'Etat ft titre de 
subside, mais toute la question se borne là 
et de la caserne maritime et du bassin de 
guerre où évolueront, chez eux, nos deux 
mille cols bleus. Il n'est plus question depuis 
un an. 

Le développement de la Défense Mobil* 
aura comme complément un* station d'aéro 
nautique milttalr* et maritime décidée de
puis quelque temps par 1* ministère : Dun
kerque a été désigné pour Un l'un des pre
miers ports d'abri et de Yefuge de nos grands 
destroyers de l'air, cubant de 18.000 ft 20.000 
mètres, dont les premiers sont en construc
tion : ils pourront A une grande distance ex
plorer la mer et communiquer leurs observa
tions par la T. S. F., tandis que les hydroaé
roplanes qui compléteront la station aérienne 
dunkerquoise en s'élevani A de hautes altitu
des, auront comme mission spéciale de décou
vrir le* sous-marins. 

Ces importantes adjonctions ft la Défense 
de Dunkerque qui serait ainsi pourvue des 
derniers perfectionnement* et capable de 
remplir utilement tout la roi* qui lui écher
rait en temps d'hostilités, n* paraissent pas 
bêlas devoir être accomplie» non plus en un 
court délai. 

D'autre part une souscription lancée par de 
patriotiques initiatives locales ayant produit 
§6 500 francs, une des plus fortes collectes, 
toutes proportions gardées, recueillies en 
France pour l'Aviation militaire, un Comité 
s'est formé il y a quelques mois pour offrir 
ft la Défense Nstionsl* un terrain d atterris
sage avec hangars munis de tout le matériel 
nécessaire ft un port d'avions. L'emplacement 
choisi est ft l'Ouest de la Ville, tout près des 
portes : c'est celui de l'ancien sanatorium de 
Saint-Pol dont on utilisera pratiquement les 
bâtiments , il y aaxa lft un poste idéal qui 
pourra recueillir en même temps quatre bi
plans et au moins vingt, monoplans avec de 
vastes terrains de descente ou d'envol «t qui. 
de l'avis des hommes les plus compétents 
comme le capitaine Barés. commandant du 
centre de la Bravell*. sera le plus complet et 
le mieux aménagé de France. Ici encore nous 
avons ft regretter la lenteur de* bureaux : 
depuis décembre tout est en route et les Dun-
kerquols sttendent l'autorisation d* commen
cer. Rien n'est encore venu 

En déplorant avec tous les esprits avisé* 
l'apathie administrative qui dan* la question 
quinous occupe s'étsl* avec particulièrement 
d'éloquence, on le voit, soyons sûrs cepen
dant que, le cas échéant, fidèles ft tout le pas
sé de leur vieille cité qui subit à travers rbis-
toixe vingt et un sièges A elle seule, les Dun-
kerouols sauraient, quoi qu'il en soit, s* 
montrer par leur patriotisme et leur courage 
à U hauteur de re que V* pay» exigerait d'eux 
et un* fois encore « bien mériter de la Pa
trie ». „ 

Gazelle du Nord 
On annonce la mort : 

«%% A LAMBffJIAART, d» M. OssMr MHIo-
vtlta, darcoacriaUln do la paroisse Saint-
Caiixt*, décédé subitement le 17 juin. 

C'était un bon et Adèle serviteur qui a 
rempli ses fonctions avec une parfait* ré
gularité pendant 36 ans. 

*v* A MAZKBROUOK. d* Mil* Jesuine 
TanHioBii l i i ln, diroetrto» do l'école libre 
SUJoaoph, d* Cléry-onr Onmrn*. décodé* 1* 
16 Juin, à rage do 36 ans. 

Le* funéTailles auront lieu Jeudi, à neuf 
heures et demie, «n régna* St-Eloi. 

w v A VALBM0I1MNBS, de Mita Elodl* 
lègarrl, chaisière de l'église St-Géry de
puis 43 ans, 'déoédée dans sa 70» année, 
après de longs mois de souffrances chré
tiennement supportées. 

Los funérailles auront lieu jeudi à dix 
heures, en l'église- St-Géry. 

•w». Mardi, à dix heures, ont eu lieu, en 
l'église St-Pierre, de MERVILLE, Vas funé-
raïUeVde M. AMguot* Vanpwulll*, ancien 
sergent-major de» sapeurs-pompiers, déco
ré de la médaille d'honneur dos sapeurs-
pompiers et de U médaille de 1870. La 
compagnie tout entière en armes rendait 
le* honneurs. Le corps était porté par qua
tre sous-of Aciers. 

Dan* l'assistance nous avons remarqué 
notamment MM. Jean Bouilliez, maire, 
Orphée Vartscotte, ancien maire. 

•w» Jeudi ont ou lieu, en l'église Saint-
Joseph, à DBNAIN, les funérailles do 
M. Nosort MotHM, fils de M. Moutté. di
recteur des mines à Denaiii, pieusement 
décédé à sels* ans , après une court* ma-

Uno foule nombreuse, venu» de tout l'or-
roTtrliasament, assistait ft la cérémonie, té
moignant ainsi sa sympathie à la famille, 
universellement estimée dan* la région. 

Un grand nombre de directeurs division-
noire*, d ingénieurs, de oheis du fond, 
d'employés et d'ouvriers des mines de la 
Compagnie d'Auiin étaient présents. 

Nous avons remarqué MM. Champy, di
recteur général. Baury, ingénieur en'cITeT 
Laloux, chef du servie* commercial. Renie, 
chet d* la comptabilité, Waymel, chef dos 
seivlue» administratifs, Detnax. chet du 
eervice des approvMionBnemerits, Gourdin, 
directeur è Abocon ; MM. le* curés d'Ha 
vetuy «t d'Escaudaln ; M. Monet. mission
naire au Brésil ; M. Werth, directeur dot 
Forges : M. Dupont, chef du contentieux: 
de nombreux chefs de service et ingénieurs 
des Forges ; M. Reboux, directeur des ate
liers Cail ; des directeurs *t ingénieurs des 
Compagnies minières du Nord et du Pas-
de-Calais ; toute» lo» aotebuités d* De-

noin ; MM. Emon, Lepatvrw, Letebrro, JLo-
maire, Clowex, etc. 

Au cimetière, M. Coquelet, condisciple 
d* Robert Moutté, * prononcé un discoux*. 

Nous recommandons aux prière* l'An* 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
•j, retiennes condoléanoas. 

lirut. Marie. Joteph (7 ans et 7 quaranA> 

w». Lundi d onze heures et demi* a été 
célébré, en l'église Saint-Denis, à MEL-
L I M M I I , le mariage de M. eûtes JHulliaz, 
négociant à Heileinmea, avec Mil* Q*r-
nuuns Marchand. 

Une nombreuse assistance était venu* 
témoigner sa sympathie aux nouveaux 
époux et à leurs honorables familles. 

Le consentement fut reçu par un cousin 
du marié, M. Lepoutre, curé d* Wlcres, 
qui prononça une vibrante allocution. Il 
avait, auparavant, eu un délicat souvenir 
pour M. Six, curé de la paroisse, dont on 
enterrait oe même jour, a Roubaix, 1* vé
nérable père, n OTrnnnca aussi aux Jeunes 
mariés que le Souveraln-Pontifs leur en
voyait sa Dénédiction. 

La messe fut célébrée par M. Denecker, 
curé du Saint-Sacrement, A Fives-

Dans les stalles avalent pris place M. 
Flipo, curé d Annappes, M. Nvbelin, vi
caire à Plvea, et. au cours de Va cérémo
nie, MM. les vicaires de la paroisse, reve
nus de Roubaix. 

La quête fut faite par Mlles Marie-Thé
rèse CaeteL Marguerite Multiez, Hélène 
Duquesne et Léa Morelle, accompagnées 
par MM. Charles Marchand, Charles Dele-
rue, Louis Delebarre et Joseph Lepoutre 

Les témoins furent, pour le marié, MM. 
Jules Mulliez-Briffaut, son oncle, eC/ Gas
ton Denecker, son beau-frère ; pour la ma
riée, M. Charles Marchand, son frère, et 
J. Castel, son onc le 

M. Delcourt accompagna à l'orgue les 
chants de circonstance que donnèrent 
MM. J-B. Vandenborre et Albert Casier. 

A l'issue d* la cérémonie, les nouveaux 
époux reçurent A la sacristie les vœux et 
les oadeaux que leur offrirent Mlle Le-
gendre et Mlle Décourcbelle, au nom de 
l'Association de Notre-Dame de Grâces e t 
do l'Œuvre de Sainte-Elisabeth, dont fai
sait partie la mariée. 

Nous prions M. et Mme MuUiez-Mar-
chand, qui sont tous deux des amis de la 
« Croix », de recevoir nos félicitations et 
nos bons souhaits. 

VIA. Mardi matin, à ont* heure* et derme, 

É
eu Issu, en l'église Saint-Maclou, A 
HTTReLOO, d* mariage de M. Ohstrlo* 
S**, fils do M. Henri Labbe, ingénieur, 
cien conseiller municipal, blanchisseur 

de laines, et de Madame, née Maniet, avec 
Mlle Marte Thter*, fille de M. Louis 
Tbiers, brasseur, et de Madame, née Lézy. 

Les témoin*, pour le marie, étaient M. 
Henri Labbe, son frère, et M. Charles 
Labbe, ingénieur chimiste, «on oncle ; 
pour la mariée, MM- Louis ThieTs-Duque»-
noy et Léon Thiers, ses frères. 

Le consentement a été reçu par M. Sa-
lembier, curé dTAvetin, cousin d e la ma
riée, qui a prononcé une délicate allocu
tion. Il a rappelé aux jeunes époux las en
seignements de r/apôtre Saint Paul con
cernant te mariage chrétien et a exposé 
très finement te» devoir* d'un patron chré
tien. 

La messe de mariage a été chantée par 
M. le chanoine rVirmet, curé-doyen do 
Saint-Maclou. 

La musique « Les Enfante d* la Lyre », 
dont M. Lézy est président d'honneur, a 
exécuté pendant la mess* la « Marche nup
tiale » do Wesly, une Fantaisie de Lacoroe, 
un duo pour piston et trombone par Hec
tor Deldalle et Constant Declercq, et un* 
marche de sortie à l'Offertoire. M. Cons
tant Declercq, basse, a interprété d'une i 
çon magistral* « O Jesu Deus Pacte », de 
Haynd, et la « Bénédiction nuptiale » de 
Deflves. 

Dans la nombreuse assistance nous 
avons reinaraué MM. Deillle, curé du 
Sacré-Cœur, a Roubaix, Lerique, ancien 
vicaire, ami des deux familles, et Darmont, 
de l'Institut technique-

Une grande et élégante afflueno* d* pa
rents, d'amis, et les ouvriers de* maisons 
Labbe et Thiers assistaient a la cérémonie. 

w v Mardi a été célébré, en l'église St-
Vaast, à ARMENTIERSS, 1* mariage d* 
Mite Oonovléos Lsawsert- fille de M. Paul 
Lambert, industriel, et de Mme, née Marie 
Destailleurs, avec M. es ters» Oratry, de 
Lille, Industriel, fils do Mme Jules Gxstry-
Desruy. 
. Lss témoins étaient, pour la mariée, 
MM. Paul Lepercq-Det n I lieu rs, indus
triel à Ouesnoy-aur-Dedle, son oncle, et 
Maurice Dufour, industriel 4 Armentières. 
son beau-frère ; pour te marié, MM. Au
guste Gratry, négociant à Lyon, et Emile 
Duruy, artiste peintre, A Parte, «as oncles. 

M. l'abbé Jubaru, axai des deux famines, 
reçut le consentement des époux après 
leur avoir n dressé une touchante allocu
tion. 

Lo Sexnt-Sacriflo» a été célébré par M. te 
chanoine Jourdin. doyen de St-Vaast. 

S. S. Pte X avait daigné envoyer aux 
jeunes époux sa paternelle bénédiction. 

ÉCHOS 
NOUVELLES MILlTAraSS 

Promet Ion (Réserve). — ARTHLERIE 
— M. Leroy, ancien élève d* l'Ecole natio
nale supérieure de* mine*, a été promu au 
grade de sous-lieutenant de réserve au 27* 
régiment, à Douai. 

L* 27* «artttterte à Saint Pour . — M. 
Lefebvre du Prey. député, maire de Ssint-
pmor, a reçu officieileinant avis que le 
21* dragons sera remplacé par six batterie* 
du Z7* d artillerie. 

Lee trois autres batteries iront à Aire-
sur-la-Lys. 

oomoi 
L' « Officiel » publie un décret autorisant 

la prorogation d'un* surtaxe sur l'alcool è 
l'octroi d'Esteire*. 

FINANOES 
M. Boutant, receveur particulier ft 

Douai, est nommé à Epernay. 
M. Girard, receveur particulier 4 Man

tes, passe à Douai. 
M. Pengrenier. sous-chef de bureau à 

l'Administration centrale, est nommé re
ceveur particulier à Cambrai, en rempla
cement de M. MarieL retraité. 

NOS ARTISTES AU SALON 
A 1* Société national* des Beaux-Arts, 

ont été nommés : 
Sociétaire t M. Donat-Alfred Agache, ar

chitecte, qui exposait un plan d'extension 
de la ville de Dunkerque 

Associés : M. Gaston Lecreux, qui expo
sait deux gravures en couleurs, et Mme B 
Caztn, qui avait envoyé de très précieuse* 
pièce* d'orfèvrerie 

PAT économie» svenotex te . 

PETROLE F I D E S 
0 donne plus de lumière 

que tout autre 

UNIVERSlTÉ_CATHOLIQDE 
FAOULTS DE MtDEOINS 

M. Léon Frassaint, de Barastre (Pas-de-
Calais), vient de soutenir sa thèse de doc
torat devant la Faculté de médecine d* 
Péri». Il avait pris pour sujet : « Des os* 
tfcopériustités externe» otogènes du tempo-
rul ». u u obtenu la mention •> Très bien 
•atisfait », avec félicitations du jury. 

BREVET ELEMENTAIRE 
« j a m j s i j 

ORTHOGRAPHE 
Du haut de la colline de Saint-Laurent, nous 

découvrons la ville d'Eu, paisiblement cou
ché* dans le creux d'un vaUou. Elle est char
mante ainsi, avec ses toits pointus, ses rues 
tortueuse* et te clocher en charpente ds son 
élégante église. Nous la contemplons dans une 
sorte de ravissement C'est qu aussi la vue ft 
vol d'oiseau d'une jolie ville est un spectacle 
aimable et touchant où l'Ame se plaît. Des 
pensées humaines montent avec la fumée des 
toits. La petite ville dit au voyageur qui la 
contemple du haut de la colline : • Voyez, Je 
suis vieille, mais je suis belle. Mes entants 
pieux ont brodé sur ma robe, des tours, des 
clochers, des pignons dentelés et des beffrois. 
Je suis une bonne mère, j enneigiie le travail 
et tous les arts de la paix ; je nourris mes en
fants dans mes bras, puis, leur tache finie, 
Us vont, les uns après les autres, dormir ft 
mes pieds, sous cette herbe où paissent les 
moutons. Ils passent, mais je reste poux gar
der leur souvenir. Je suis leur mémoire. C'est 
pourquoi Us m* doivent tout, car l'homme 
n'est l'homme que parce qu'il se souvient. 

J'ai reçu des blessures qu'on disait mortelles, 
mais J'ai vécu parce que yal espéré. Apprenez 
de mol cette sainte espérance qui sauve la 
patrie. Travaillez pour vos enfants comme vos 
aïeux ont travaille pour vous. Voyex ma ca
thédrale, voyez ma maison commune, voyez 
mon Hôtel-Dieu et vénérez le passé. Mais son
gez ft l'avenir, vos fils sauront quels Joyaux 
vous avec enchâssés ft votre tour dans ma 
robe de pierres. 

ANATOLE FRANCE. 

OUESTTONS 
1* Expliquez les expressions : ont brodé sur 

ma robe — pignons dentelés — les arts de la 
paix — joyaux enchâssés dans ma robe de 
pierres. 

S* Nombre, nature et fonction des proposi
tions dans la phrase : J'ai reçu des blessures 
qu'on disait mortelles, mais J'ai vécu parce 
que l'ai espéré. 

9» Expliquez étymologiquement le mot ravi»-
tentent. 

1* Fonction dss mots pourquoi, me, tout, e' 
dans la phrase : Cest pourquoi il» me doivent 
tout. 

S* Donnez lésons de l'expression suivante : 
un spectacle aimable et troublant 

COMPOSITION FRANÇAISE 
Le capitaine Scott écrivait dans son Journal 

quelques heures avant de mourir : • Si dans 
cette entreprise nous avons donné volontaire
ment nos vies, c'est pour l'honneur de notre 
pays. J'adresse donc un appel ft nos compa
triotes et les prie de veiller ft ce que ceux dont 
nous étions les soutiens dans la vie ne soient 
pas abandonnés >. — Quels sentiments éveil
lent en vous ces mates et simples paroles T 

ARITHMETIQUE 
L — Deux automobiles sont partis de LUI* 

e n enivant une même direction : la première 
A 8 heures du matin avec une vitesse égale 
aux 3/4 de celle de la deuxième qui est partie 
ft 9 h. 1/2 Après la rencontre les automobiles 
ont parcouru leur route pendant 2 h. 15 et ft 
l'heure de l'arrêt, la deuxième avaiUAsyancé 
la première de 18 kilomètres. Dire I ^ B u e l l e 
•euro a au lieu te rencontre ; 2° queiPS sont 
les distances parcourues par chacune d'elles ft 
la fin de la course. 

IL — Quels nombres entiers peut-on ajouter 
an diviseur d'une division sans toucher au di
vidende et sans altérer le quotient T Maximum 
du isueabs* sdoute. Prendre comme exemple 
la dtvteten d* MO par SB. 

A L I L L E 
Trois dent soixante-deux candidats ont subi 

les épreuves de la I* série. 
Sont «rtniissihls aux épreuves de la 1™ sé-

rte : 
Agache, Ailavena, Antoine Hubert, Auberty. 

BalDeul Julien. BalUeul Raymond. Ballot, 
Barbaut. Barbteux. Bêle, Bénard, Bigot, Blan-
dal Bodln, BondueL Bos, Bouchez, Bourré, 
BnisM*ma*T. Brackers d'Hugo. Bracquart, 
BrUlard, Brunet. Brunot, Butstraeten, Cardon. 
Cnantralne. Choterd, Clairet Lucien, Cocus, 
Cotes Emile, Collier, Colmant. Connesson, 
Cornette. Courcy, Court, Couve t. Danès, De-
besnmont. Dabrnyne Marceau, Deoelf, De-
froyelle. Daglganon, Degrave. Dehen, Dehol-
lsader, Deknuydt. Delacberie, Delaconrt Ro
bert, Delattre ItenxL. Délavai. Delcour Jean, 
Dehner, Depraetére, Desbonnet. Desitter. Des-
picht, Dhauurn Denis, DhaUuin Jules, Dher-
Domec, Oomien, Drkjue. Dubois, Duesstel, 
Duhamel, Dubayon, Duhem. Dumetz, Dumer-
tier, Dumextlin Marcel, Duulleul. Faroux, Fan-
vergue, Feys, Florack, Follet Georges, Foltet 
Artiiur. OteaeitenLGsdon. Gooten, Grondel. 
Oros, H—rlaoT. Hénin, Herbant. Herman, 
RespeL ntart Henri. JaAssoone, t .».Mi|i Va-
lère, Lanory, Leblanc. Lecoustre, Leeroart, 
Letebvre Jutes. Letobvr* Henri. Lefebvre 
boute, LeAvreEmOe. Legrand, Lelen Edouard, 
LespagnoL Leurs. Liard Pierre. Libbrecht, 
LobeL Loéson, Lorisu, Lorldant, 

Macs. ateteArte, Malbranca, Mangez, Man 
tes. Martel Alfred. Martel Wrcel . Martin. 
Médard, Ménard, Mérel Mocbé. Montigny, 
Moniola. Mort. Montreuil. Naesson. Narguet, 
ivsuss, Nteart, Obyn, Pako. Paote, Pasoaud, 

FayaU*. Perraudm. Poerln, Ptoavet. 
PUteboue. Plamont, Polssoonter. 

'révost i 

x. RicMMr, f ibert, Roch. 
Saïgas. Sauvage Marcel. Schietecatte. Slon, 
Six. Srnaggh*. Sophys. Stiévenard. Tabon, 
TerraU. Tnéry. 'Thomas, Topen. Vaillant, 
Vatour, Vsnkemmelbèke. Vancayseels, Ve
nelle. Van Loouveldt, Vanpooue. VendevtUe, 
Verbèk*. Verhaguè Albert. Verhaeghe Geor
ges. Verheyden. viart, Viez, Vinck, Visayxe, 
Wattez. Wfllems. Zaya. 

A DOUAI 
Lundi ont commencé à Douai les épreuves 

du Brevet élémentaire Voici les noms des 
candidate déclarés admissibles : 

Auvrxy, Beget, Ballleux, Berve. Benoît Ed
gar. Benoît Léon. Blllisu. BouUnguex. Brlelle. 
Burldan, Chavau*. Copain. LOquerel Cou 
vreur. Daunes, Descatolres. Decourt, Dehon, 
Delcambr*, Delcrotx. Démenez. Denlssrt, D» 
lin, nssteiwn Louis, Desmons Paul. Dochez. 
Doualte, Dubar. Dufour, Duhem. Dupais, 
Durot. Fsidherbe, Fsniart. Foucart, Gaillard. 
Gamach*. Gayet. Gavsere. Hamelln, Havez. 
Horuez. Hottine. Hottotr. Jacquemart, Jaspart, 
Labrtque. Lacoste. Lssnes. Ledoux. Lefebvre, 
Laleu, Lempareur. Lerich*. Leroy. Lévèque. 
Libert. Louvet. Matley. Msililet. Meniez. Msr 

Mazlngua, Mavel. Melre, Moine. Nabbe. 
„.-n. Plene. Pmquet. Plan, Poulain. Pra-

cba. Rombeau. Sany Ssusen Gaston. Seusen 
Georges. Turiure. vaillant. Vsnesss. Vsaœuil. 
Vanterbsrga*, Vasseur, vicart. Vickel, Wam-

Potx, 
vost Auguste. 
Pruvol **jrck. ilton, Qumtin, 

Proix, Proniex. 
tin. Itenou R> 

Péterl 

A VALEN0IENNE8 
du brevet simple, pour les 

Jeunes gens, commencés lundi, se sont con
tinués mardi. 189 candidate étaient inscrits, 
187 se sont présentes. 

Ont été déclarés SAmtssIhles eux épreuves 
de te second* série : 

MM Balle. Barette. BaatUen. Baudry Be-

maux Marceau. Captiez. Caron*. Cartlgny 
Oastelaln. Castiau. Cautier. Cavenet, Cayese» 
Casé, Clément. Clique. Colentler. Coudoux' 
Ceulmont, Coupé. Cauret, Couteau, Decaux! 
Defoeser. Detegsr. Dclannoy Albert, Detennoy 
Pierre. rtetortsTl*. Dsifoss*. Delhale, Delpone 
peroubalx. D*vaox. Dmesprlngelte, Dstprès; 
Desrouaseaux. DUaussy. Don*. Drecq, Dré-
m*. Dubois. Dua-ane, Dupont, Dureux. 

MM. Floreut, Fortin. Four**. Fraquet, Ga-
bet Georges. Gérln Arsène, Gérln Robert. Gof-
farv GulUaume, HarmUmies, Hémez, Hé 
naut Hector. Hombert, Horgnles. Jeannenat, 
JournsxK André, Journteux Maurice, Lacroix, 
lagnsaoT, Laine, Laoooq Paul, Lecocq Rsné, 

Lstebvre Emue, LeftVrcs Joseph, Legnsod, Le-
gtos. Lelen, Lengalgne, Lesnes, Libert, Lié
geois, Lorge, Lots, Machin. Magnter Léon, 
ManteV. Mariage, èsoIsgooTMetroter Georaes, 
Mootex, Monëeu, Mounrand, Poésie, Patin, 
Rsoquet, Rlsboorg, RceoUo Cbaxses-Ernest. 
Bercy, singles, Btechen, Tstex, VanduyOouys, 
Vasseur Bug., Vasseur Marins, Vernet, Ver-
Plaucs», Vincent. 

UNE DAME BRULEE VIVE 
AARRAfl 

Lundi après-midi, vers deux heures et 
demie, Mme Saiicetti, dont le mari, capi
taine au 33*, habite au n* 68 de la rue 
d'Amiens, se trouvait dans s o n cabinet de 
toilette. 

Ayant besoin d'un réchaud à gaz, elle 
l'alluma et presque aussitôt ses vêtements 
s'enflammèrent. 

Avec un rare sang-froid, elle se jeta sur 
son lit et voulut s'y router afin déteindre 
les flamme*. 

Mais le lit s'enflamma à son tour, et la 

Ieune femme, malgré la présence de sa 
eune bonne, impuissante à la secourir, ne 
ut plus qu'une torche vivante. 

A ses cris, M. Benoit, cordonnier, son 
voisin, pénétra dans la maison en escala
dant une fenêtre. Il empoigna Mme Saii
cetti, la plaça dans une baignoire à proxi
mité et ouvrit les robinets. 

Mais les brûlures étaient profondes, et 
quand les docteurs Capron, médecin civil, 
et Drouet, médecin militaire, arrivèrent, 
ils jugèrent l'état de la victime très grave 
Tout le haut d u corps, la figure, étaient 
atteints. 

n fallut aussi enlever le lit et les literies, 
qui menaçaient de communiquer le feu & 
la maison. 

Malgré les soins prodigués, la malheu
reuse victime est morte mardi matin, à 
quatre heures. 

Cet accident a produit la plus profondo 
impression dans la société militaire et ci
vile d'Arras. 

Un g-amin imprudent 
t u é par un a u t o 

A GOUROHELLES-LEZ-LENS 

Le jeun* Deioflre, douze ans, dont tes 
parente habitent cité Nationale, était grim
pé & l'arrière d'un camion de brasseur. A 
l'intersection d s la Route National* et du 
chemin conduisant à la fosse n* 7 des mi
nes de Dourgee. i l sauta à terre. A ce mo
ment, arrivait un automobile qui allait 
dépasser le véhicule ; le garde-boue attei
gnit l'enfant à la tête. On le releva avec le 
crâne fracturé. Le pauvre gamin était 
mort sur le coup. 

Vn OFFICIER 
m o r t e l l e m e n t bleeeé 

A DOUAI 

Mardi, vers onze heures, le capitaine 
Dombret, du 15) d'artillerie, a fait uns) 
chute d* cheval sur te terrain de la 
Breyelie. 

L'officier s'est fait une fracture de la co
lonne cervicale et a été transporté à l'hô
pital militaire. Des son arrivée, M. l'abbé 
Berna est venu apporter a u blessé les se
cours de son ministère. 

La femme et la fille du capitaine, préve
nue» avec tous tes ménagements possibles, 
sont installées a u chevet du mourant 

De son coté, le chef d'escadron Misset, 
commandant d u parc, vint voir son subor
donné st offrit ses consolations A Mme et 
Mlle Dombret 

A la fin de la journée, l'état était sta
tion naire. L'officier est toujours dans te 
ooxna. 

UN SOLDAT WAHRaOSEN 
meurt a c c i d e n t e l l e m e n t 

A ALGER 

La maire d* Wattrelos a e t * avisé mardi 
matin, par télégramme, d» te mort A Al
ger, où U accomplissait son service mili
taire, d'un enfant de la commune, Jean 
Hubreoht incorporé en octobre 1912 au 
1er zouaves, U avait été versé en mars der
nier à la 19* section d'infirmiers. 

Jean Hubrecht était le quatrième enfant 
d'une famille qui en comnte huit. Ses pa
rents, qui habitent rue de Beaurepaire, 
maisons Degand, avaient été informés 
lundi matin que leur fil* s'était brisé la 
colonne 'vertébrale a u cours d'une bai-

Sade. Il avait d û être transporté A l'bopi 
militaire d'Alger, où U a succomba 

dans la journée de lundi. 

LE FEU A L'HOPITAL 
DE BAILLEUL 

Mardi, vers 1 heure 45, te feu s'est dé
claré à l'étage supérieur d'un bâtiment 
servant de lingarte *t de buanderie 

Le* So»un>«oires gardes malades, dés 
te début donneront rsiarme. 

Aussitôt tes pompier» activèrent et bien
tôt aussi tes pompiers de r Asile avec leur 
moto-pompe. Le foyer de l'incendie fut 
bientôt noyé et è s heures et demie, tes 
pompiers pouvaient ee retirer, tout danger 
étant écarté. 

Remarqué sur te théâtre de l'incendie, 
MM. Moeneclaey, maire, Achille Dewynter 
et Félix de Coossemacker, adjoints, de 
nombreux conseillers municipaux et p lu 
sieurs autres notabilités. 

M. l'archiprêtre Coubronne, M. le doyen 
Bécuwe, M. l'abbé Courtois, supérieur du 
collège, MM. les vicaires de Satnt-Waaet 
et St-Amand, et plusieurs autres ecclésias
tiques s'y trouvaient aussi. 

L'incendie serait dû à un feu de chemi
née. 

Les dégâts couverte par l'assurance sont 
évalués à 4000 francs. 

•Mmovw 
UH OUVRIER 

fa i t u n e c h u t e e t e e tu< 
A ROOST-WARENDIN 

Lundi soir, à s ix heures et demie, après 
sa journée finie, Franoote Dubar, âgé de 
48 ans, ouvrier choc M. Piévet, faisait une 
cueillette de tilleul chez un ami, M. Jules 
Mortetette, cultivateur. 

Soudain i l perdit l'équilibre e t vint s'a
battre au pied de l'arbre. 

Il reçut les soins du docteur Legraln, 
qui m put se prononcer sur l'état du 
blessé, qui paraissait souffrir de lésions 
internes. 

Vers minait, François Dubar expirait 
après quelques minutes d'agonie, ayant 
reçu heureusement Tabsolution. 

Sa veuve et ses neuf enfante, dont la i -
né n'a pas vingt ans, sont inconsolables. 
Ils perdent en lui le meilleur des époux et 
des pères. Sa douceur, son bon caractère, 
son activité a u travail ravalent fait ai
mer de tous. 
. Les funérailles auront lieu jeudi, A huit 
heures. 

U n J 
é c r a s é 

A BRA Y-OU NES 

Lundi soir, vers onze heures et 
M. Georges Becuve, 20 ans, fite dn 
barrière au passage A niveau, 
Zuydcoote en suivant la vote. 

Une vingtaine de mètres avant d'i 
chat lui, I l fut surpris par le 
tournant de la route ; i l tut éc 
son corps no formait plus qu'une 
bouillie. 

6 a mère, inquiète d e n » paa h» 
ver, découvrit la première, l é 
malheureux. 

•—— **»\o»***— 

UNE CHUTE GRAVE 
A WEZ-MACQUART 

Mardi, 'vers uns heure e t demie de 
près-midi, un excellent ouvrier. "Pte-, 
Verboost 48 ans, a fait une ebato datte': 
fabrique de M. Despature. . . . 

Le docteur Mizon, de Lômme, ar 
que l'état du blessé était grave. . . 

M. le Curé, parti pour « La. 
d'Ecosse » visiter deux malades, a « 
mené en. auto. 

Le blessé a pu se confesser et il a reçu 
l'Extrême-Onction. 

.Par tes soins de M. Despature ni», ronw 
vrier a été conduit à son domicile e t d e te* 
à l'hôpital d'Armentières. 

Morte clans un pu i t s 
A 8EB0URG 

En remettant la corde d u puits, Oéxuen-4 
Une Andebert, 17 uns, montée sur te. m a H 
gelle, tomba par suite d'un taux mouve-, 
ment. On n e put la restrer que ç^ielques» 
heures plus tard. Les soins que lui donnai 
l e docteur Leoœuvre furent inutiles. 

v>* w v ** 

Ecraeé c o n t r e un mur 
A MARBAIX 

Dimanche, vers sent heure» et demie dnf 
matin, M. Gustave Delhaye, 41 ans, maH 
tre de carrière et débitant de boissons a\ 
Marbaix, conduisait une charrette. i 

A quelques pas de sa carrière, son en»* 
val, ayant pris peur, fit un écart du c é w 
du conducteur, te serrant entre te moyvu*! 
de la voiture et le mur d» la propriété de. 
M. Joseph Moreau. 

Relevé et transporté chez lui, M. GnsW 
tave Delhaye rendit le dentier soupir eaoaj 
trois heures du matin, après d'horrinteBT 
souffrances. Il laisse une veuve avec-itean 
enfante, dont un jeune garçon-de r5- a s » 
et une fille de 12. 

vw»vv ' l'air'" 

U'Aeeaeeinat 
d é 3 i fv ! • P§ooi»ai 

a p i t e u a a t 
pour y a W 

Marcel Petit a été, mardi 
conduit au Palais-deJustice, pour 
interrogé. "" 

Il a rejeté sur son camarade VanuroH 
l'entière responsabilité de ras** ' 
17 février, l'accusant d'être un 
sujet et d'avoir fait de lui 
inconscient 

Incessamment aura lieu une confrontai 
tlon entre Petit et Vandrotb, 

"Sv'. 
LA FRAUDE EX AUTO 

A MARQUETTB-EN-OrrRBVRHT 

Mardi un automobile de fraude a 
saisi avec son chargement complet, 
kilo» de tabac. 

Les fraudeurs ont réussi à, prendre 
fuite. 

L'ORAGE 
A SOI 

Mardi atrès-midi un orage s'est 
sur te région. 

La fondre est tombée chez M. Leuto Çarr 
lier, minotier. Après avoir partagé un 
arbre eur toute sa longueur, la fond*» est 

:*r, 
entrée dans le bureau, brisant te r 
d'une chaise et tes fil» téléTvboniques, posa 
elle est sortie et a brisé pTesOna t o u r t e g 
carreaux du moulin (100 environ). 

A ONNAIrtff--

U n violent orage a éclat» aux Onnainsi _ 
et tes environs à 2 heures e t demie. Dte* 
pluie torrentielle, dans laquelle s e troto-
vaient de nombreux grêlons, est loninSs 
pendant plus de 20 minutes 

LA MAISON DIN WMPHt 
FLAMBE 

RUE DBS AUOU8T1NS 

On s a u v e une f e m m e 
par une f e n ê t r e 

Mardi, en plein après-midi, à 3 h. 1/S, 
un incendie s'est déclaré ches M^-Cha*tet — 
Delecourt, cabaretier et marchand forain, 
rue des Aueustias, 22 et 24. 

L'immeuble qui' appartient à M. Duffeà 
lieutenant de sapeure-pompiajrs, abrite 
aussi la boulangerie coopérative « La 
Fourmi ». 

Revenu de voyage, M. Delecourt prenait 
un peu de repos dans une chambre d u l e * 
étage. Il fut soudain réveillé par des c a s 
affolés de : Au feu ! 

C'était une locataire du 3* étage, Mme 
Louise Vanwassenhove, 31 ans, l inftrei 
qui les poussait. 

Le feu s'était déclaré dan» une 
qui est située derrière la cuisine de l'i 
minet. Les flammes s'étaient coiiimesV 
quees à un dépôt de marchandises, linge* 
chapeaux, bonnets, et avaient jailli vexa 
les étages. C'était le dégagement de la •fu
mée qui avait donné l'éveil à Mme Van
wassenhove. 

Cette femme tenta aussitôt de gagner le. 
rue par l'escalier. EUe dut rapidement re
brousser chemin, car la fumée montait an 
masses épaisses et menaçait de l'asphyxier. 

Après avoir soigneusement fermé sa, 
porte, elle se précipita v e n g e a fenêtre s i 
appela a u secours. 

Aidé» par l'agent de police Decottigniea, 
les pompiers Raes, Muselé t et Legrand, d u 
poste de la rue de Fives, dressèrent l a 
grande échelle contre le bâtiment Main
tenue par ses sauveteurs, Mme VanwasH 
eenhove put très rapidement gagner le soL 

L'incendie cependant faisait rage der
rière la salle de débit. Les flammes run- ! 
fiaient, dégageaient une intense chaleur y 
des colonnes de fumée s'élançaient vers *S 
cieL 

Dès l'arrivée des pompiers de Malus o n t 
conduisaient le commandant, BojvjA.te a i e ., 

â 

L 


